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La caserne de Spion Kop a été construite entre 1890 et 1897 pour la garnison coloniale 
de l’Imperial War Department basée à Halifax. Elle abritait le Fire Commander et 
d’autres gradés de la Royal Garrison Artillery affectés au poste centralisé de 
commandement du tir des divers emplacements d’artillerie d’Halifax (ce qui en 1897 
comprenait la redoute York, le Fort McNab, le Fort Ogilvie, le Fort Charlotte, le Fort 
Clarence, la batterie Cambridge et la batterie de la pointe Ives). La conception de la 
caserne est l’oeuvre du Corps of Royal Engineers. Les modifications apportées à 
l’extérieur comprennent la démolition d’une annexe à ossature de bois (probablement 
une salle des lavabos) au coin nord-ouest du bâtiment (date inconnue), le 
démantèlement des deux conduits de cheminée en brique jusqu’au niveau du toit, et la 
réfection du toit plat (v. 1965). La caserne appartient actuellement à Patrimoine 
canadien. Voir le dossier du BEÉFP 95-01, volume 3. 
 
Raisons de la désignation  
 
La caserne a été désignée édifice fédéral du patrimoine « reconnu » en raison de 
l’intégrité de sa relation historique avec son site austère au sommet de la colline et de 
son importante contribution au renforcement du caractère militaire du secteur de Spion 
Kop. 
 
Probablement afin de dissimuler sa présence, la construction du bâtiment a peu 
perturbé les contours naturels et les affleurements rocheux qui l’entourent. En raison de 
la faible utilisation du bâtiment et de sa période d’occupation relativement brève, le 
terrain a subi peu de modifications par la suite. 
 
Située parmi des bâtiments regroupés en «L», la caserne occupe la plus grande partie 
d’un côté. Étant le plus imposant des trois bâtiments qui longent la route desservant 
Spion Kop, il constitue un élément essentiel à la conservation de cet axe historique. 
 
Éléments caractéristiques 
 
La valeur patrimoniale de l’ancienne caserne provient de son statut d’ouvrage militaire 
spécialisé, partie intégrante d’une installation militaire permanente pour loger et nourrir 
les officiers et les soldats de la garnison. À l’extérieur, les caractéristiques qui 
définissent la valeur patrimoniale de cette caserne sont : le plan en forme de «T» (la 
barre horizontale abritant une pièce rectangulaire allongée servant de caserne, et la 
barre verticale contenant une cuisine et une salle de lavabos); une petite annexe à 
l’extrémité sud, dont l’usage est inconnu; des murs en béton coulé avec une moulure 
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coulée à même l’avant-toit et une moulure 3/4 aux coins; la disposition des ouvertures 
qui témoigne des besoins différents de chacune des fonctions (dans le cas de la 
caserne : une élévation avant composée de cinq baies avec quatre fenêtres et une 
porte centrale; dans le cas de la cuisine : deux portes communicantes et une seule 
fenêtre); les appuis à tenons en béton préfabriqué des fenêtres, et le toit plat avec deux 
conduits de cheminée (maintenant démolis). 
 
Des mesures temporaires de stabilisation mises en place en 1990, comme l’installation 
d’un solin en aluminium au périmètre du toit et la réfection de la toiture à l’aide d’une 
membrane de bitume modifié, ont permis une stabilisation générale du gros oeuvre 
extérieur de la caserne.  
 
À l’intérieur, les caractéristiques qui définissent la valeur patrimoniale de cette caserne 
sont : la finition des murs et du plafond composée de fourrures en bois recouvertes de 
supports en métal déployé et de plâtre; le plancher en béton coulé; le système de poêle 
pour le chauffage et la cuisson dans la cuisine (deux manchons métalliques et portes 
de ramonage pour la cheminée sud, un seul manchon métallique et une seule porte de 
ramonage pour la cheminée ouest). 
 
La menace la plus immédiate qui guette l’intérieur du bâtiment vient de la corrosion de 
la tige d’armature des poutres qui soutiennent le toit, ce qui se traduit par l’effritement 
du béton qui l’entoure. En 1990, la tige d’armature exposée a été nettoyée et enduite de 
deux couches de revêtement époxy. L’efficacité de cette mesure temporaire de 
stabilisation devrait être vérifiée périodiquement. 
 
La relation historique entre la caserne, la route desservant Spion Kop et le terrain 
naturel a très peu changé. La démolition d’une annexe à ossature de bois et la 
croissance incontrôlée de la végétation naturelle à proximité du bâtiment figurent parmi 
les quelques changements relevés. Le caractère militaire de l’emplacement serait 
davantage mis en valeur si l’on taillait la végétation.  
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